
Quand l’Etat islamique s’agite,
Israël n’est pas bien loin.

Le périodique américain de poli-
tique étrangère, Foreign Affairs ,
revient sur la présence du groupe ter-
roriste Etat islamique (Daesh) en
Egypte en s’interrogeant : «Daesh
cible l’Égypte, pourquoi le groupe
s’intéresse au Sinaï ?»(*)

Une véritable insurrection semble
se dérouler dans le Sinaï depuis le
début du mois en cours. L’opération
est appuyée par une campagne
médiatique tendant à accréditer la
mainmise du groupe sur cet espace,
dans le prolongement des territoires
déjà conquis en Irak, en Libye et en
Syrie.

L’article du magazine américain
évoque des vidéos de l’Etat islamique
condamnant «des gouvernements
arabes et occidentaux apostats», glo-
rifiant des attaques réussies et formu-
lant des louanges pour ses martyrs. Il
relève l’insistance de ces vidéos sur
le Sinaï, «qui a précédemment joué
un rôle relativement mineur dans la
propagande de Daesh».

Le fait n’est pas anodin. Il pourrait
«marquer un tournant dans la straté-
gie de Daesh. Le groupe a perdu des
territoires en Irak et en Syrie, et les
vidéos pourraient augurer une
réorientation vers l'Afrique du Nord.»

«En janvier, le groupe a diffusé

une vidéo qui pestait contre les diri-
geants «occidentalisés» d'Algérie, de
Libye, du Maroc et de Tunisie. Selon
des responsables américains, la pré-
sence du groupe en Libye est «méta-
stasée», et constitue la plus grande
menace pour la sécurité régionale. Le
Département d’Etat a même suggéré
que la coalition américaine dirigée
contre Daesh en Syrie et en Irak, soit
recentrée sur la Libye comme base de
repli. La Tunisie, pour sa part, reste la
principale source de recrutement de
combattants étrangers pour Daesh,
tout en constituant une cible de choix
pour les attaques dévastatrices du
groupe.»

En juillet 2015, une vidéo de
l’Organisation de l’Etat islamique dif-
fusée sur internet menaçait notre
pays : «Entre vous et nous, il y aura
une guerre longue. Musulmans, la
démocratie est une religion impie,
mécréante. Il y a encore des partis
(islamistes) qui veulent réitérer l’ex-
périence démocratique malgré ce qui
s’est passé dans les années 1990.
L’unique voie est le djihad et seule-
ment le djihad.» 

Pour l’instant, l’axe d’effort princi-
pal du terrorisme salafiste demeure
au Sinaï.

L’intérêt porté par l’Etat islamique
à cette portion du territoire égyptien
est jugé «sans précédent». Il prolon-
ge une critique récurrente de la
monarchie wahhabite, qui – si elle ne
relève pas de la mise en scène –
interroge la porosité entre l'idéologie
wahhabite et Daesh et leur «terreau
salafiste commun».

Les vidéos étendent aussi leurs
critiques au Frère musulman
Mohamed Morsi, ancien président en
détention, pour ses alliances avec
des gouvernements jugés laïques,
comme la Turquie. Elles mettent enfin
en garde les Égyptiens contre l'adop-
tion de la «nouvelle religion» de la
démocratie, les exhortent à «se
réveiller» et dénoncent le Président
égyptien Abdel Fattah el-Sisi,  perçu
comme «un nouveau pharaon (…) qui
protège les Juifs».

Les vidéos montrent les dirigeants
et les officiels militaires égyptiens
réunis avec leurs homologues israé-
liens.

Que Daesh cible l’opinion égyp-
tienne paraît «logique» pour le maga-
zine américain : l’échec de la poli-
tique économique et la répression
des dissidents auraient «érodé la
popularité de Sissi», élargissant par
la même occasion la base des
«Egyptiens mûrs pour le recrute-
ment».

Le vide dans lequel s’engouffre
ainsi Daesh est donc amplifié par
l’éviction des Frères musulmans
après une année à la tête de l’Etat et
le repli du régime sur la seule alterna-
tive répressive.

Au final, la promotion de la provin-
ce du Sinaï revient de façon récurren-
te dans l’étude qui y voit le signe
d’une «mise en scène pour une
attaque à grande échelle» : «Le lende-
main de la diffusion de ces vidéos,
Daesh a revendiqué la responsabilité
d'une attaque armée à la périphérie
du Caire.» L'assaut – le plus meurtrier

dans la capitale depuis 2013 – a fait
huit victimes parmi les policiers en
civil.

On perçoit mieux l’insistance du
magazine sur l’importance de la pré-
sence terroriste au Sinaï, lorsqu’il
envisage «une attaque spectaculaire
contre Israël» qui légitime déjà les
préparatifs avancés de Tsahal pour
une intervention lourde dans la
région.

A. B.

(*) Oren Kessler and Max Peck,
ISIS Targets Egypt. Why the Group
Set its Sights on the Sinai, 17 mai
2016, www.foreignaffairs.com
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POUSSE AVEC EUX !
Quelle serait cette grave menace qui pèserait sur l’Euro
2016 de foot ? Que la…

… France remporte le titre !

Saâdani a commis un grave dérapage ! Saâdani a
franchi une ligne rouge. Il m'est impossible de faire
semblant de ne pas avoir entendu et assisté à ce
dérapage incroyable de «culot», inimaginable d'ou-
trecuidance et terrible de malhonnêteté mâtinée de
mensonge éhonté. On peut se dire que le régime
veut faire diversion en nous envoyant dans les
pattes son «Fou du Roi». On peut et on doit se dire
que les problèmes des Algériennes et des
Algériens ne peuvent être tus, ou pis, étouffés par
les sorties contrôlées du Draxter d'El-Oued. Mais
on ne peut se taire devant la grave forfaiture com-
mise par cet homme lorsqu'il a prononcé cette
énormité : «Toufik est à la tête d'une pieuvre à cinq
tentacules qui veut déstabiliser le pays.» Sidérant !
Et scientifiquement aberrant, surtout ! J'ai d'ailleurs
reçu un nombreux courrier de vétérinaires, d'ani-
maliers, de gens versés dans les sciences de la
nature de manière générale et même de vieux
pêcheurs, voire de loups des mers à la retraite
humide. Et tous m'ont affirmé la même chose : la
pieuvre a huit tentacules. Toujours huit. Jamais
cinq ! On ne peut diriger le premier parti du pays, le
parti historique et venir raconter des contrevérités
aux citoyens. Dire du poulpe – nom familier de la
pieuvre – qu’il est doté de cinq tentacules, c’est
aussi et surtout dangereux. Cette contrevérité
scientifique a été balancée la veille de l’examen de
5e année primaire. Imaginons un instant qu’un
enfant ait entendu Saâdani affirmer que la pieuvre

se meut grâce à ses cinq tentacules, et que le len-
demain, à l’examen, il y ait eu cette question : «de
combien de tentacules le poulpe est-il doté ?» J’en
frissonne d’effroi rien que de penser aux enfants
victimes des assertions du patron du FLN et qui
auraient innocemment reproduit sa «bêtise monu-
mentale», répondant «5» au lieu de «8». Le nombre
de tentacules de la pieuvre, c’est un sujet trop
sérieux pour qu’il soit laissé à des personnes aussi
légères et criminellement insouciantes. On ne
mesure pas assez la portée de la déclaration de
Saâdani. Et les dégâts qu’elle aurait pu provoquer.
Qu’elle a déjà provoqués. A moi se pose la question
aujourd’hui : qui prépare les discours du SG du
Front ? Il ou elle doit rendre des comptes. Quant à
Saâdani, il doit faire pénitence. D’abord, auprès de
la communauté diffamée des pieuvres et associés.
Ensuite auprès de nos enfants. Et dans ce cadre, je
suggère que le poulpe et ses huit tentacules soit
inscrit au programme de la rentrée scolaire prochai-
ne au titre de leçon inaugurale. Avec à la clé, une
tournée des écoles de Saâdani en personne. Pas la
peine qu’il se déguise pour ça en Monsieur Poulpe.
Nous lui demanderons juste de venir dire droit dans
les yeux des gamines et des gamins que la pieuvre
algérienne n’est pas une pieuvre spécifique. Qu’elle
est normalement constituée, qu’elle n’est pas une
pieuvre mutante, amoindrie de trois de ses huit ten-
tacules. Après, et seulement après, avec mes amis
vétos et mes camarades vieux pêcheurs, nous ver-
rons s’il est encore possible de passer l’éponge sur
l’aquarium de Hydra. Je fume du thé et je reste
éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

La 2 emort de Monsieur Poulpe !
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